
RAPPORT DE GESTION 2025 

L’ANNEE 2025 CHEZ PRSF 

 Nous avions terminé l’année 2022 par un séminaire à Lomé, au Togo, afin de réfléchir 

sur l’avenir de PRSF en nous fixant 4 objectifs : 

- Faciliter la prise de décision dans chaque pays  

- Comment répondre à des projets, et être porteur de projets 

- Restructurer nos actions : travailler en accord avec d’autres associations, trouver des 

ressources locales 

- Repenser le rôle des coordinateurs et des responsables pays 

3 ans après, ou en sommes-nous ? 

Malheureusement, avec la dégradation des relations franco-maliennes et sans aucunes 

nouvelles, malgré plusieurs relances, nous avons dû arrêter avec regret notre action au Mali 

Au Burkina Faso, malgré les difficultés, notre coordinateur national, Ibrahim, soutenu par ses 

référents pays via WhatsApp (il n’est pas possible d’effectuer des missions) continue à 

animer et motiver les équipes terrain dans leur mission au sein des prisons. Pour l’heure 

PRSF-Burkina n’a pas été créé malgré tous les efforts déployés. La nouvelles réglementation 

Burkinabé, impose, avant toute création d’une association, l’ouverture d’un compte bancaire 

auprès de la banque nationale, procédure lourde et génératrice de frais. 

 Au Niger, la situation est plus dramatique. Il nous est interdit d’entrer dans les prisons. 

Kallarika, notre coordinateur maintient le lien avec les équipes terrain, mais nous a demandé 

d’arrêter de verser les dotations, en provisionnant pour des opérations spécifiques à sa 

demande. Comme au Burkina, pas de réponse à notre demande de création de PRSF Niger. 

En Guinée, la situation politique s’est normalisée, avec l’élection du général Doumbouya, qui 

avait pris le pouvoir militairement, comme président de la République en décembre 2025, et 

des élections législatives qui ont suivi ont mis en place une Assemblée Nationale 

PRSF Guinée a été juridiquement constituée mais doit renouveler chaque année son 

autorisation administrative  

La Cote d’Ivoire, le Bénin et le Togo restent actuellement stables et sécurisés. Ces 3 pays 

sont dotés de statuts déposés en bonne et due forme auprès des administrations 

En Éthiopie, PRSF a poursuivi en 2025 le projet pilote engagé fin 2024 avec le soutien de 

l’Ambassade de France, en partenariat avec le Center for Justice et l’administration 

pénitentiaire. 

Le projet porte sur quatre prisons et concerne notamment les conditions de détention, 

l’hygiène, l’accès aux droits, la prise en charge des femmes et des enfants ainsi que la 

réinsertion. Plusieurs missions et formations ont été réalisées en 2025 des travaux de 

réfection du système de la prison d'ambo ont été réalisés à la prison de Ambo" 

Nous pensons ouvrir un PRSF Ethiopie en partenariat avec Center for Justice 



Le plus important reste l’enthousiasme et le dévouement de l’ensemble des équipes terrain 

dans les tous pays. Tous ces bénévoles constituent la force et cet esprit de famille propre à 

PRSF. Qu’ils en soient chaudement remerciés. 

Cependant, chaque ET continue bien évidemment à assumer les missions premières de 

PRSF : 

- L’implantation et l’entretien de jardins maraîchers par les équipes-terrain avec l’accord des 

régisseurs permet d’améliorer l’approvisionnement des cuisines tant en quantité qu’en 

qualité 

- Les équipes-terrain apportent les outils et produits permettant de préserver l’hygiène des 

locaux, des vêtements et de la toilette. Les Comités d’Hygiène présents dans la grande 

majorité des prisons assurent le bon suivi des actions mises en place. 

-Des bénévoles formés aux questions des droits des détenus s’activent pour assurer un juste 

suivi des dossiers. 

-. Les équipes-terrain mettent en place des ateliers de formation professionnelle à l’artisanat 

: coiffure, couture, travail des métaux… Mais tous savent que la première étape de la 

réinsertion est de savoir lire, écrire et compter. Nous avons développé l’alphabétisation 

pratiquement dans l’ensemble des prisons de chaque pays.  

- Enfin, chaque Equipe terrain essaye avec plus ou moins de succès de mettre en place des 

AGR (Activités Génératrices de Revenu) et de trouver des partenaires locaux afin 

d’améliorer leurs ressources. 

Le groupe d’échange entre les coordinateurs, les référents pays sur WhatsApp fonctionne 

parfaitement. Le partage d’expérience entre les coordinateurs, les relations plus fréquentes 

avec les référents Pays ont créé des liens importants entre l’ensemble des bénévoles, et 

fièrement, nous pouvons parler de la famille PRSF 

Je vous laisse découvrir l’ensemble de nos activités résumées pour chaque pays en 2025 

que vous trouverez ci-dessous. 

        Michel Turlotte Président de PRSF 

Rappel de notre fonctionnement 

Une caractéristique originale de PRSF est la place importante donnée au bénévolat. 

En Afrique 400 bénévoles, regroupés en équipes-terrain (ET) visitent avec une grande 

régularité plus de 80 prisons. Dans chacun des  pays la coordination régionale ou nationale 

est assurée par les coordinateurs, bénévoles eux aussi. Au sein de chaque équipe-terrain les 

rôles sont répartis : animation de l’équipe, trésorerie, hygiène, jardin, accès au droit, 

réinsertion, projets en cours… 

 Il est demandé aux coordinateurs chaque trimestre, de fournir un rapport d’activité 

accompagné de la justification des dépenses engagées. Le strict respect de cette procédure 

conditionne l’envoi de la dotation trimestrielle suivante sur proposition du référent pays en 

accord avec le bureau 

Les référents pays  



Les référents pays remplacent les responsables pays. Par groupe de 2, ils ont en 

responsabilité d’animer et de suivre les activités d’un ou deux pays. En relation quasi 

permanente avec les coordinateurs, via WhatsApp, ils les conseillent dans leur mission : 

suivi des ET, suivi de projets, suivi de la bonne utilisation de l’argent issu des dons, aide à 

monter un projet, recherche de financements. 

En 2024 et 2025, de nouveaux référents pays, Agathe, Marwane, Matthieu , Marc, nous ont 

rejoint pour prendre en charge le Togo, le Bénin, la Guinée et la Cote d’Ivoire 

 

Le Bureau  

Suite à l’AG de Mai 2025, le bureau 2025 était composé de huit membres : 

 - Michel Turlotte, Président  

- François Théoleyre Vice- Président 

- Michel Doumenq secrétaire 

- Christian Simon, Trésorier 

- Dominique Lafont,  

- François Théoleyre 

- Bernard L’Huillier 

- Cécile du temple 

- Agathe Turlotte 

Durant l’année 2025, le bureau s’est réuni 10 fois, soit en présentiel, soit en visio, à 

l’exclusion des mois de juillet et août, à partir d’un ordre du jour précis. Chaque 

réunion donne lieu à la rédaction d’un compte-rendu.  

Le Conseil d'Administration  

Statutairement, le conseil est constitué d'un maximum de 20 administrateurs. En 

2025 ils sont au nombre de 13, et s’est réuni deux fois dans l’année. 

 Le CA a validé le projet 2025 présenté par le bureau (approbation de la projection 

des comptes 2024 et du budget 2025, la constitution du bureau ainsi que le rapport 

de gestion validant l’autonomie progressive de chaque pays. 

 L'Assemblée Générale  

L’Assemblée Générale a eu lieu le 6 Juin 2025 en présentiel. Etaient présents ou 

représentés 76 sociétaires. Était également présent Mr DAGORN notre expert-

comptable pour présenter et commenter le bilan de l’année. 

L’ensemble des résolutions concernant les résultats, le rapport d’activité, le budget 

2025 ont été adoptés à l’unanimité. 

 

RAPPORTS D’ACTIVITES DES PAYS 



 

                          ACTIVITES DU PRSF/BENIN EN 2025 

Ce rapport couvrira l’année 2025 et prendra en compte les activités de la coordination, des 

équipes terrain et les propositions d’activités de 2026 

2025 étant une année anniversaire des 30 ans d’existence de PRSF nous avons repris nos 

activités habituelles d’assistance à personnes en détention en mettant l’accent sur la visibilité 

de nos actions à travers : 

-  Des émissions radiophoniques, l’accompagnement des indigents (bébés, femmes en état 

de grossesse, mineurs et personnes âgées) ; 

- Des animations à la télévision en Français et en langues nationales à Cotonou et à 

Parakou 

- L’accent spécial sur l’alphabétisation de cette année sur la formation des facilitateurs et 

des alphabétiseurs pour le projet d’alphabétisation en instance sur les trois prisons 

(Abomey, Missérété et Parakou) 

Pendant un bon moment, c’étaient les animations et les formations à l’alphabétisation des 

facilitateurs, nous sommes restés toujours sans contacts directs avec les détenus à cause de 

la non levé de la mesure de suspension du Ministre de la Justice. 

            Le contact direct avec les détenus étant devenu très difficile pour les membres des 

équipes terrain à cause de réformes qui pleuvent presque tous les jours avec des affectations 

au niveau des Directeurs au niveau de l’administration des centres de détention, le travail est 

revenu aux  responsables des équipes terrain eux même. 

- Il y a des centres de détention, les régisseurs défendant leur poste refusent l’entrée aux 

membres des équipes terrain jusqu’aux responsables des équipes terrain ne leur faisant 

pas confiance parce qu’ils viennent d’arriver ; 

- Au niveau des quartiers des femmes leurs besoins se résument en des produits 

d’entretien, d’hygiène/assainissement, de santé et d’alimentation de leurs bébés. 

                     Pour ce qui est de l’accompagnement des équipes, les dispositions sont prises 

pour l’alphabétisation parce que PRSF a été retenu pour le pilotage du projet sur la prison de 

Parakou.  

Tout promet que les élections se passeront bien quand même, gardons espoir et prions pour 

qu’à votre mission prochaine tout soit déjà dans l’ordre, afin qu’on puisse visiter les centres 

de détention voulus. A la dernière nouvelle, il parait que le Ministre de la Justice a dessaisit 

les ONG du projet d’alphabétisation en milieu carcéral et l’a confié au Ministère des 

Enseignements Secondaire, Technique et Professionnel et des langues nationales. 

-  Face à tout ce qui précède, il est nécessaire que la mission de mars/Avril sur le Bénin 

soit maintenue afin de me permettre de régler un certain nombre de problèmes 

administratifs et la formalisation des partenariats avec CEDH, CARITAS-BENIN et la 

CBDH 

- Comme intention de projet pour 2026, nous avons si tout va bien : 

- La reprise des activités d’assistance à personnes en détention (Santé, alimentation, 

hygiène et assainissement et l’accompagnement judiciaire) 

- L’alphabétisation du grand nombre et le renforcement des programmes scolaires 

- La remise en valeur des jardins (champignon, gingembre, arténisia) 



- La poursuite des négociations avec CARITAS pour la création d’un centre de transit à 

Parakou à titre expérimental 

Besoins nécessaires au siège : cachet de bureau, carnet de reçu, badges aux bénévoles, 

bâches (enseigne) pour l’indication du siège et de fournitures de bureau  

                                                             

                                                       N.Balbylas GBAGUIDI AHONAHIN  

 
 
 
 
 
 
 
 

1er 
TRIMESTRE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

DOTATION 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

REPARTITION 

Frais de 
Coordination 

04/02/2025 
400 000 f 

Formation 
Facilitateurs 

04/02/2025 
170 000 f 

ET/Kandi achat de 
produits d’hygiène et 
repas amélioré 

07/02/2025 
200 000 f 

Achat de Produit 
Pharmacetique pour 
Kandi et Nati 

12/02/2025 
210 380 f 

Déplacement du 
trésorier sur Kandi 

19/02/2025 
25 000 f 

 
 
 
 
 

2ème 
TRIMESTRE 

 
DOTATION plus 
41 000 f des 
responsables 
des équipes en 
aide au 
fonctionnement 
de la 
Coordination le 
23/06/2025 

 
 
 
 
 
 
REPARTITION 

Frais de 
coordination 

10/04/2025 
400 000 f 

ET/PARAKOU Achat 
de matériel de jardin 
et repas amélioré 

25/04/2025 
250 000 f 

Matériel pour 
réparation d’ordi 

15/05/2025 
70 000 f 

ET/ABOMEY  Repas 
amélioré 

30/05/2025 
140 000 f 

ET/CALAVI  Repas 
amélioré 

30/05/2025 
140 000 F 

 
 
 
 
 
 
 
 
3ème 
TRIMESTRE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
DOTATION 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
REPARTITION 

Frais de 
Coordination 

14/07/2025 
400 000 f 

Trésorier  
Achat  matériel 
alphabétisation 
/déménagement 

16/07/2025 
200 000 f 

ET/SAVALOU repas 
amélioré 

21/08/2025 
100 000 f 

ET/LOKOSSA repas 
amélioré 

21/08/2025 
100 000 f 

ET/COTONOU 
aliment aux mineurs 
seuls 

27/08/2025 
 
100 000 f 

ET/PORTO NOVO 
repas amélioré aux 
femmes 

27/08/2025 
 
100 000 f 

 
 
 
4ème 
TRIMESTRE 

 
 
 
 
DOTATION 

 
 
 
 
REPARTITION 

Frais d’achat 
d’ordinateur / 
fonctionnement 

21/10/2025 
 
665 000 f 

Frais de préparation 
du colloque 

04/11/2025 
300 000 f 

POINTS FINANCIERS DE L’ANNEE 2025 



NB : Entre temps, les responsables des équipes terrain ont eu à cotiser pour aider la 

Coordination dans ses activités sur Cotonou ce qui fait un montant de 41 000 f  

                   Fait à Parakou le 05/01/2026                  Le Président     

                                                                          N.Balbylas GBAGUIDI AHONAHIN 

 

         POINT DES RÉALISATIONS DES SIX (06) ÉQUIPES TERRAIN DE PRSF DU 

BURKINA FASO AU TITRE DE L’ANNÉE 2025  

MAC OUAGADOUGOU  

Au cours de l’année 2025, les activités de l’équipe terrain de la MAC Ouagadougou ont été 

principalement marquées par les visites habituelles aux détenus, les entretiens, le 

renouement des liens familiaux et les commissions entre l’extérieur et la détention. L’équipe 

a également assuré la remise de matériels ludiques (Ludo, Scrabble, damier, etc.), ainsi que 

de draps, couvertures, chaussures, moustiquaires et produits pharmaceutiques. Grâce à la 

coopération Sud-Sud entre le Burkina Faso et la Côte d’Ivoire, des semences ont également 

été reçues et distribuées au profit des différentes équipes terrain entre juillet et septembre 

2025. Une dotation en matériel, mise à disposition par la Coordination nationale grâce à 

l’appui d’une bonne volonté locale, a également bénéficié à l’ensemble des équipes terrain. 

Elle comprenait notamment des draps, moustiquaires, couvertures, brosses à dents, paires 

de chaussures, maillots de football, jeux de Ludo et boules de pétanque destinées aux GSP, 

les détenus n’étant pas autorisés à pratiquer ce jeu. 

 MAC BOBO-DIOULASSO  

L’équipe terrain de la MAC Bobo-Dioulasso a mené plusieurs actions au cours de l’année. 

Elle a notamment bénéficié d’un don de semences composé d’amarante, d’oseille, d’engrain 

et de feuilles de haricot, dont les produits ont profité à environ 1 000 détenus à travers les 

repas. Les activités courantes ont également porté sur les dames et les mineurs, avec 6 

activités réalisées et 25 participants. Par ailleurs, 40 détenus vulnérables ont bénéficié d’un 

don de produits alimentaires et hygiéniques, tandis qu’une activité sportive a permis de 

toucher environ 30 détenus. À noter également le don de 11 produits pharmaceutiques de 

natures diverses effectué par le bénévole de PRSF, Alpha Adama DIALLO, au profit de 

l’équipe terrain lors de l’un de ses séjours. 

 MAC KOUDOUGOU  

Les activités de l’équipe terrain de la MAC Koudougou ont notamment concerné la 

distribution de savon de lessive à 280 détenus, ainsi que des séances d’écoute et 

d’entretien. Au total, 5 séances d’entretiens/écoutes ont été réalisées, au profit de 49 

détenus, dont 16 femmes et 20 mineurs. L’équipe a également bénéficié de semences 

destinées au jardin et au champ pénitentiaire (aubergines, maïs et arachides), ainsi que de 

deux sacs d’engrais NPK et d’urée, 5 dabas et 4 pioches. D’autres actions ont porté sur les 

visites, les entretiens individuels, le contact téléphonique avec les parents des détenus et 

l’accompagnement de certaines commissions. Un repas riche en nutriments a été offert à 

252 détenus. Des jeux de Ludo ont également été remis, ainsi que des semences de 

plusieurs variétés destinées au jardin pénitentiaire dans le cadre de la coopération Sud-Sud 

entre la Côte d’Ivoire et le Burkina Faso. 

ET/NATITINGOU 
repas amélioré 

13/12/2025 
100 000 f 

SOLDE     



 MAC OUAHIGOUYA  

L’équipe terrain de la MAC Ouahigouya a poursuivi ses activités de routine à travers les 

visites, les écoutes et les entretiens individuels et collectifs. Elle a également procédé à la 

remise de matériels, notamment des draps, moustiquaires, couvertures, brosses à dents, 

chaussures, maillots de football, jeux de Ludo et damiers. L’équipe a contribué à la 

fabrication de savon liquide grâce à une dotation en matières premières destinée à 

l’utilisation de l’ensemble des détenus et des cellules. Elle a également procédé à la 

plantation de 200 pieds de baobab destinés notamment à enrichir et diversifier l’alimentation 

des détenus, avec la désignation d’un responsable pour le suivi du jardin. Deux opérations 

de renouement des liens familiaux ont été réalisées par appels téléphoniques, et les parents 

de détenus ont été contactés afin de les encourager à effectuer des visites. Dans le cadre 

d’un partenariat avec l’Église catholique de la MAC, 6 détenus ont été baptisés, avec la 

participation du chef d’équipe terrain et de son adjoint comme parrains. Des appuis 

individuels de bénévoles de PRSF ont également été apportés. Enfin, un fer à repasser a été 

acheté et une aide à la réinsertion a été apportée à un détenu libéré, qui a pu s’installer à 

son compte avec un atelier de blanchissage. 

 MAC KAYA  

À titre exceptionnel, l’équipe terrain de Kaya, qui n’était pas initialement prise en compte 

dans les dotations de 2025, a néanmoins bénéficié d’un appui matériel de la Coordination 

nationale grâce à une bonne volonté locale. L’équipe a également effectué des visites 

spontanées et bénéficié d’un don de semences de plusieurs variétés destinées au jardin 

pénitentiaire.  

MAC FADA N’GOURMA  

L’équipe terrain de la MAC Fada N’Gourma a apporté différents soutiens aux détenus, 

notamment à travers des dons de boissons et d’effets d’habillement ainsi qu’un appui à 

l’organisation des fêtes religieuses. Elle a participé à 3 sessions de la Commission 

d’Application des Peines (CAP) au cours de l’année. Une session tenue le 27 juin 2025 a 

notamment permis l’examen de 21 dossiers d’aménagement de peines, dont 15 ont connu 

une issue favorable. L’équipe a également participé aux rencontres du Comité d’hygiène de 

la MAC à travers 2 représentants, ainsi qu’à l’organisation des fêtes de Ramadan, de 

Pâques et de Noël, avec notamment des dons de repas au profit des détenus. Les activités 

ont également porté sur les travaux d’intérêt général (TIG) dans la ville de Fada, la 

participation à la journée Mandela et à une activité de plantation d’arbres. L’équipe a par 

ailleurs bénéficié de semences de plusieurs variétés destinées au jardin pénitentiaire dans le 

cadre de la coopération Sud-Sud entre la Côte d’Ivoire et le Burkina Faso. 

 MAC TENKODOGO  

L’équipe terrain de la MAC Tenkodogo a bénéficié d’une dotation en matériel de la 

Coordination nationale grâce à une bonne volonté locale. Elle a également effectué des 

visites spontanées et reçu un don de semences de plusieurs variétés destinées au jardin 

pénitentiaire, dans le cadre de la coopération Sud-Sud entre la Côte d’Ivoire et le Burkina 

Faso. Compte tenu du caractère relativement récent de l’équipe, les dotations prévues pour 

les autres périodes ont été cumulées afin de permettre la réalisation des activités en 2026. 

 I𝓫𝓻𝓪𝓱𝓲𝓶 𝓚𝓐𝓛𝓖𝓐    Cℴℴ𝓇𝒹𝒾𝓃𝒶𝓉ℯ𝓊𝓇 𝓃𝒶𝓉𝒾ℴ𝓃𝒶𝓁l prsf Burkina Fasso        

                                                 



PRSF-CI 

RAPPORT D'ACTIVITÉS ANNÉE 2025 

En Côte d'Ivoire le mois de Février 2026 a marqué la deuxième mandature de l'existence de 

Prisonniers Sans Frontières Côte d'Ivoire. L'assemblée générale élective des 20-21-22 

Février 2026 à Yamoussoukro avait pour objets : 

a) Faire le bilan de la première mandature : 2023 - 2026 

b) Faire le bilan moral et financier de l'exercice 2025. 

Le Bureau Exécutif a présenté à l'ensemble des responsables d’équipe de PRSF-CI, 

présents, les activités réalisées et le bilan qui s'y découle. Le quitus a été renouvelé au 

président sortant et son Bureau Exécutif qui a été reconduit avec l'entrée de deux nouveaux 

membres. Le bilan financier, qui a fait état d’un solde en caisse de 435.000 FCFA, a aussi 

reçu le quitus de l'assemblée. 

S'agissant du bilan moral des activités de 2025, le Président Taha Sihibaud Simon l'a 

présenté en 4 points. 

1 - En Côte d'Ivoire, nous dénotions en 2025 : 

• 121 bénévoles 

• 24 équipes terrains 

• 04 coordinations régionales 

• 01 Bureau Exécutif de 09 membres 

• PRSF-CI est présent dans 29 prisons sur les 42 prisons en Côte d'Ivoire 

• 26 010 détenus pour l'ensemble des 29 prisons sur un total de 29 128 détenus en Côte 

d'Ivoire 

• Sur les 24 équipes terrains, 16 sont en AGR (Activités génératrices de revenus) 

2. L'organisation des activités des équipes terrains à travers les coordinations de 

régions : 

• La création de plateformes 

• La plateforme Responsables Equipe Terrain et leurs bénévoles 

• La plateforme Coordinateur Régional - Responsable Équipe Terrain 

•   La plateforme Coordinateur National – Coordinateurs Régionaux 

Cette organisation a pour but : de faciliter la remontée rapide des informations et des 

rapports. Elle permet à la cellule communication de collecter et de mettre à la disposition du 

siège à Paris les informations pour l'animation du site PRSF. 

De permettre aux coordinateurs National et Régionaux de suivre l'effectivité des actions des 

équipes terrains sur le terrain et leur bonne collaboration avec l'administration pénitentiaire 

afin de garder la notoriété de PRSF. 

3/ Les relations de PRSF-CI avec les institutions 

Ces relations sont au beau fixe avec : 

• L'Ambassade de France qui a renouvelé la subvention 2025 d'un montant de 3 900 euros 

qui ont servi à l'équipement et la pose de moustiquaires à toutes les ouvertures des 

prisons de Man, Daloa et Abengourou. 



• Le projet RADARS avec l'Union Européenne qui se poursuit et s'achève le 31 Août 2026. 

La bonne nouvelle est qu'il se poursuivra sur trois autres années (2027 – 2030). La 

délégation de l'UE Abidjan a "certifié" PRSF-CI dans sa plateforme d'ONG partenaires. 

• L'AFD finance l'effectivité du projet Assainissement et Fourniture en eau potable pour le 

premier trimestre 2026 dans 08 prisons. Elle finance aussi un projet de réinsertion de 30 

femmes au Pôle Pénitentiaire d'Abidjan. 

• Le Ministère de la Santé, de l'Hygiène Publique et de la Couverture Maladie Universelle, 

avec qui nous sommes toujours dans un cadre de collaboration avec deux grandes 

directions : 

• La DPNSM (La Direction du Programme National de la Santé Mentale) qui nous 

accompagne en nous mettant à disposition des psychologues... 

qui travaillent sur les populations vulnérables du milieu carcéral que sont les femmes et les 

mineurs. 

• La DSCPS (La Direction de la Santé Communautaire et de la Promotion de la Santé) 

avec laquelle nous avons signé un cadre de collaboration. La direction a inscrit PRSF-CI 

dans le comité paritaire Santé en milieu carcéral suite à l'arrêté ministériel N°144 du 03 

Avril 2025. Elle a permis à PRSF-CI, au travers de son médecin referent, l'infectologue 

Colonel KONE NAMONGO Idrissa, de participer à l'élaboration du référencement des 

détenus malades dans les établissements sanitaires publics en vue de bénéficier de 

l'accès aux traitements spécialisés. Un Arrêté Inter ministériel a été pris le 17 Juillet 

2025. 

4/ Les Relations avec les partenaires 

Nous continuons de garder les contacts avec nos partenaires traditionnels et privilégiés que 

sont : 

• Uniwax qui vient de nous renouveler son soutien pour 2025 à savoir la confection des 

blouses de leurs travailleurs et l'habillement des enfants des orphelinats de Bingerville et 

Bassam pour la fête de Noël. 

• Le FATHA, qui nous a mis en contact avec la Fédération des Handicapés de Côte 

d'Ivoire. Avec cette structure, un cadre de collaboration est en rédaction en vue de mener 

un projet d'appui à cette frange de population vulnérable en milieu carcéral. 

• Les Sociétés PAMCI (Culture du Manioc) – GSN-Semences (Semences et Intrants) – 

Callivoire (Matériel Agricole – Semences et Intrants) continuent de nous accompagner 

dans le développement des Jardins Maraîchers. 

• Les ONG : FIACAT – ACAT-CI – LABAP – Amnesty International – LA LIDHO continuent 

de travailler avec nous sur plusieurs projets. 

Ce Rapport d'Activités est l'émanation de l'esprit d'équipe entre nos référents pays pour leur 

encadrement et l'ensemble des bénévoles de PRSF-C                                                                

Fait à Abidjan, le 31/05/2026 

 

Le Coordinateur National 

                   ÉTHIOPIE 

Renforcement des capacités et appui à la réforme du système pénitentiaire 



L’Éthiopie est un vaste État fédéral de plus de 120 millions d’habitants, confronté à 
d’importants défis de développement. Profondément marqué par la guerre du Tigré (2020-
2022), le pays demeure affecté par des tensions et des épisodes d’insécurité dans plusieurs 
régions. Dans ce contexte difficile, les autorités poursuivent néanmoins un processus de 
modernisation de leurs institutions, notamment dans les domaines de la justice et de 
l’administration pénitentiaire. 

L’ampleur du système carcéral donne la mesure des enjeux. En 2023, la population 
pénitentiaire était estimée à environ 120 000 personnes, réparties entre 6 prisons 
fédérales et 110 prisons régionales. Le nombre de personnes passant chaque année par 
la détention serait beaucoup plus élevé, entre 320 000 et 430 000. Les besoins concernent 
aussi bien la formation des personnels que la gestion des établissements, les infrastructures, 
la santé, la prise en charge des personnes vulnérables et la préparation à la réinsertion.  

C’est dans ce contexte que l’Ambassade de France en Éthiopie a lancé le projet FEF 2024-
38 Detention in Ethiopia: Support, Train, Integrate. Sa deuxième composante, consacrée au 
renforcement des capacités et à l’appui à la réforme du système pénitentiaire, a été 
confiée à Prisonniers Sans Frontières. Mise en œuvre de décembre 2024 à juin 2026, elle a 
été conduite en partenariat avec l’association éthiopienne Center for Justice (CJ) et en 
coopération étroite avec le ministère de la Justice, la Federal Prison Commission (FPC), les 
administrations pénitentiaires régionales et les établissements concernés.  

L’intervention avait volontairement un caractère pilote. Quatre établissements – Kaliti, 
Sheger City, Adama et Ambo – ont été retenus par la Federal Prison Commission. Ils 
accueillaient notamment des femmes et des mineurs, le projet portant une attention 
particulière aux personnes vulnérables et à la situation des enfants vivant auprès de leur 
mère incarcérée. À la demande de la FPC, la nouvelle prison fédérale d’Aba Samuel a 
ensuite été ajoutée pour une expertise technique spécifique et urgente sur son système 
d’assainissement.  

Une intervention construite avec les partenaires éthiopiens 

La première mission, en décembre 2024, a permis de rencontrer les responsables nationaux 
et régionaux et de visiter les établissements. Cette phase d’écoute et d’observation a 
confirmé les besoins en matière de formation, de management, de modernisation des outils 
de gestion et d’accompagnement des réformes. 

Elle a aussi fait apparaître des problèmes très concrets et urgents qui n’avaient pas été 
initialement pris en compte dans le programme, notamment le mauvais fonctionnement des 
réseaux d’évacuation et d’assainissement des établissements. PRSF a donc 
progressivement adapté certaines activités aux demandes formulées par les autorités, tout 
en restant dans le cadre des objectifs initiaux. Cette souplesse dans la conduite du projet 
aura constitué l’un de ses principaux enseignements.  

Au total, six missions de terrain ont été conduites pendant les dix-huit mois du projet, 
complétées par des périodes de préparation et d’appui à distance.  

Une équipe aux compétences complémentaires 

La diversité des besoins rencontrés a pu être prise en compte grâce à la complémentarité de 
l’équipe mobilisée par PRSF. 

Pedro-Yves Diaz, ancien directeur d’établissement pénitentiaire en Espagne, et Giacinto 
Colombo, ancien directeur de l’administration pénitentiaire du canton du Tessin en Suisse, 



ont apporté leur expérience en matière de management, d’organisation des établissements 
et de formation des personnels. 

La présence de Bernard Aurenche, architecte DPLG, disposant d’une expérience des 
infrastructures pénitentiaires en Afrique, a permis à PRSF de répondre de manière précise 
aux demandes apparues en cours de projet concernant les sanitaires et l’assainissement. 
Cette compétence s’est révélée particulièrement importante pour les interventions menées à 
Ambo et Aba Samuel.  

Seydou Coulibaly, concepteur en Côte d’Ivoire du logiciel de gestion des greffes 
pénitentiaires qui a servi de base à l’outil proposé en Éthiopie, a assuré le volet informatique. 
François Théoleyre a assuré la coordination générale du projet. Enfin, Melakou Guirbo qui 
a précédemment travaillé pour la Banque mondiale, a pris en charge la traduction et 
l’interprétariat, indispensables au déroulement des formations et aux échanges avec les 
institutions. 

Cette équipe a travaillé en permanence avec Center for Justice et les responsables 
éthiopiens, dont la connaissance du contexte institutionnel, juridique et pénitentiaire a été 
essentielle à la mise en œuvre des activités. 

La formation, principal volet de l’intervention 

Le renforcement des compétences des personnels a constitué le cœur du projet. Au total, 
264 responsables et personnels pénitentiaires, dont 24 commissaires et commissaires 
adjoints régionaux, ont participé aux différentes sessions.  

Les formations ont porté sur le management des établissements, la déontologie, le rôle des 
personnels, les droits fondamentaux des personnes privées de liberté, les standards 
internationaux, la réinsertion sociale et la prise en charge des personnes vulnérables. 

Une attention particulière a été accordée aux femmes et aux mineurs. Les besoins 
spécifiques des femmes détenues en matière de santé, de maternité, d’hygiène et de 
sécurité, ainsi que les conséquences de l’incarcération sur leurs enfants, ont fait l’objet de 
formations spécifiques.  

PRSF est également intervenu au centre national de formation pénitentiaire d’Alelitu, 
appelé à jouer un rôle important dans la professionnalisation des personnels. Management, 
déontologie, prise en charge des mineurs et mesures alternatives à l’incarcération y ont 
notamment été abordés.  

Au-delà des connaissances transmises, ces formations ont permis de réunir des 
responsables issus des administrations fédérale et régionales et de différents 
établissements. Dans un système fédéral, ces échanges d’expériences et de pratiques ont 
constitué un apport important du projet. 

Des activités adaptées aux réalités rencontrées 

Le projet prévoyait initialement un travail sur les alternatives à la détention, en lien avec 
l’adoption du nouveau Code de procédure pénale. Le retard pris dans la validation de ce 
texte n’a pas permis de conduire cette activité comme prévu. PRSF a donc recentré son 
intervention sur une analyse critique de la législation relative au pardon, remise au 
ministère de la Justice au printemps 2025.  



Un autre volet concernait la modernisation du suivi administratif des personnes détenues. Le 
logiciel CS-Greffe, dont PRSF avait déjà l’expérience en Côte d’Ivoire, a été traduit en 
amharique et adapté au cadre juridique éthiopien. Des démonstrations, formations et tests 
ont ensuite été réalisés avec les équipes informatiques de la Federal Prison Commission.  

La décision d’un éventuel déploiement appartient désormais aux autorités éthiopiennes et 
dépend de son articulation avec les autres systèmes nationaux d’information en cours de 
développement.  

Des réponses concrètes aux problèmes d’assainissement 

Les visites de terrain ont mis en évidence des difficultés importantes en matière d’eau et 
d’assainissement. 

À Ambo, le mauvais fonctionnement du réseau d’évacuation provoquait des débordements 
et des risques sanitaires pour les personnes détenues, les personnels mais aussi pour les 
habitants situés en aval de la prison. Grâce à l’expertise technique mobilisée par PRSF, et 
en collaboration avec un ingénieur éthiopien et la direction de l’établissement, une solution 
adaptée aux contraintes locales a été définie. La fosse septique et le réseau d’évacuation 
ont été réhabilités.  

À Aba Samuel, nouvel établissement fédéral appelé à accueillir plusieurs milliers de 
personnes, la difficulté était d’une autre ampleur. La prison est construite sur une zone 
humide où les fosses septiques existantes ne peuvent fonctionner normalement. PRSF a 
réalisé une étude comparant plusieurs solutions de traitement des eaux usées. Le rapport 
remis à la Federal Prison Commission constitue désormais un outil d’aide à la décision pour 
le choix d’une solution durable et la recherche des financements nécessaires.  

Ces interventions rappellent qu’en matière pénitentiaire, le respect de la dignité passe 
aussi par des conditions matérielles élémentaires : l’eau, l’hygiène et des installations 
sanitaires qui fonctionnent. 

Accompagner la réflexion sur la réforme pénitentiaire 

L’intervention ne s’est pas limitée aux établissements pilotes. Elle s’est inscrite dans la 
réflexion plus générale conduite par les autorités éthiopiennes sur l’évolution de leur système 
pénitentiaire. 

En juin 2026, un séminaire national de travail a réuni des représentants du ministère de la 
Justice, de la Federal Prison Commission, de l’Ethiopian Human Rights Commission, des 
administrations régionales et d’autres institutions concernées. 

Surpopulation, infrastructures, professionnalisation des personnels, santé, systèmes 
d’information, protection des personnes vulnérables, réhabilitation et réinsertion : les 
principaux défis ont été examinés collectivement.  

Les échanges ont notamment souligné la nécessité de renforcer la coordination entre le 
niveau fédéral et les régions, de poursuivre la professionnalisation des personnels et de 
développer davantage l’éducation, la formation professionnelle, la réhabilitation et la 
préparation à la sortie.  

L’objectif de PRSF n’était pas de proposer un modèle de réforme venu de l’extérieur, mais 
d’apporter expériences, références et expertise afin d’accompagner une réflexion conduite 
par les acteurs éthiopiens eux-mêmes. 



Un partenariat consolidé avec Center for Justice 

Le partenariat avec Center for Justice constitue un acquis important de ces dix-huit mois. 
CJ a assuré la coordination locale et joué un rôle essentiel dans les relations avec les 
institutions et les établissements. PRSF et Center for Justice ont formalisé leur coopération 
par la signature d’un accord de partenariat.  

Cette relation s’est poursuivie au-delà du financement FEF. PRSF et le directeur de Center 
for Justice ont effectué ensemble, hors budget du projet, une mission en Europe afin de 
présenter les enjeux pénitentiaires éthiopiens et de rencontrer plusieurs partenaires 
techniques et financiers, notamment l’Agence française de développement, la 
Commission européenne ainsi que les coopérations danoise et suédoise.  

En marge du projet, l’équipe de PRSF a également rencontré, à l’archevêché d’Addis-Abeba, 
les responsables de l’aumônerie catholique qui interviennent régulièrement auprès des 
personnes détenues. Cette rencontre a été complétée par la visite d’un établissement 
pénitentiaire dans lequel l’aumônerie mène plusieurs actions d’accompagnement. L’équipe a 
notamment pu constater l’état très dégradé de l’école de la prison, dont la réfection 
apparaît comme un besoin important. Les échanges ont fait apparaître un intérêt partagé 
pour une future collaboration avec PRSF, qui pourrait notamment porter sur la remise en état 
de cet espace éducatif ainsi que sur l’accompagnement et la réinsertion des personnes 
détenues. 

Bilan et perspectives 

Les résultats doivent enfin être appréciés au regard des moyens disponibles. La convention 
initiale avec l’Ambassade de France portait sur 80 000 euros, complétés en cours de projet 
par 13 000 euros, soit une enveloppe totale de 93 000 euros, inférieure à 100 000 euros. 
Le projet s’est achevé avec un budget à l’équilibre.  

Avec ces moyens limités, PRSF a réalisé six missions de terrain, mobilisé cinq experts, 
formé 264 responsables et personnels, travaillé dans quatre établissements pilotes, 
réhabilité un réseau d’assainissement à Ambo, conduit une étude technique à Aba Samuel 
et adapté un outil informatique au contexte éthiopien.  

Tous les objectifs n’ont pas été atteints dans les mêmes proportions. Le retard du Code de 
procédure pénale a limité le travail prévu sur les alternatives à la détention et l’avenir de CS-
Greffe dépend désormais des choix de la Federal Prison Commission. À l’inverse, le volet 
formation a pu être largement mis en œuvre et les demandes apparues en matière 
d’infrastructures ont donné lieu à des réalisations concrètes.  

L’ambition d’un projet de cette dimension n’était évidemment pas de transformer le système 
pénitentiaire d’un pays de plus de 120 millions d’habitants. Elle était de tester des 
approches, répondre à quelques besoins prioritaires, partager des expériences et 
établir des relations de travail susceptibles de permettre d’aller plus loin.  

Au terme de ces dix-huit mois, PRSF dispose ainsi en Éthiopie d’une expérience de terrain, 
d’un partenariat solide avec Center for Justice et de relations de travail établies avec les 
principales institutions pénitentiaires. Les contacts noués avec d’autres acteurs, notamment 
l’aumônerie catholique, ouvrent également de nouvelles possibilités d’intervention. 

Ces acquis constituent une base pour envisager de nouvelles actions, en fonction des 
priorités définies par les partenaires éthiopiens et des financements susceptibles d’être 
mobilisés, notamment dans les domaines de la formation, de la réinsertion, de l’amélioration 



des conditions matérielles de détention, de l’éducation, de la situation des femmes, des 
mineurs et des enfants vivant auprès de leur mère incarcérée, ainsi que de 
l’accompagnement de la réforme pénitentiaire. 

 

 

   Rapport AG 2025-26 – Guinée 

 

Situation générale du pays 

La Guinée traverse une période charnière de son histoire, marquée par une recomposition 

politique et par de fortes attentes en matière de développement économique. Après le coup 

d'État de septembre 2021 ayant renversé le président Alpha Condé, le pays a connu une 

phase de transition qui s'est achevée avec l'adoption d'une nouvelle Constitution en 2025, 

suivie de l'élection du général Mamadi Doumbouya à la présidence en décembre 2025 et de 

la tenue d'élections législatives en 2026. Cette séquence politique vise à restaurer la 

légitimité des institutions. 

Sur le plan économique, la mise en exploitation du gigantesque gisement de fer de 

Simandou constitue un tournant majeur. Longtemps retardé, ce projet, porté par des 

investisseurs chinois et australiens, s'accompagne de la construction d'une ligne ferroviaire 

de 500 kilomètres et d'un nouveau port minéralier permettant l'exportation du minerai (les 

premières expéditions ont eu lieu en mars 2026). Il s'inscrit dans le programme « Simandou 

2040 », qui ambitionne de transformer cette richesse minière en moteur de développement 

national grâce notamment à la création d'un fonds souverain destiné à favoriser une 

croissance durable et à mieux répartir les bénéfices de cette exploitation. 

Cependant, ces perspectives prometteuses contrastent avec une réalité sociale et 

économique encore très difficile. Malgré un sous-sol exceptionnellement riche, d'importantes 

ressources en eau et une population estimée entre 18 et 20 millions d'habitants, la Guinée 

demeure confrontée à une grande pauvreté. Les décennies de gouvernance autoritaire, 

l'instabilité politique et les occasions manquées de développement ont freiné son essor. Le 

défi consiste désormais à faire en sorte que les revenus générés par les ressources 

naturelles profitent réellement à l'ensemble de la population (près de 20 millions d’habitants) 

et permettent au pays de rompre durablement avec son état d'indigence. 

Situation des prisons 

Le pays compte officiellement 12 établissements pénitentiaires. La surpopulation carcérale 

est chronique ; le taux moyen d’occupation officiels des établissements pénitentiaires 

avoisine les 350% et plus de la moitié des détenus sont des prévenus. La situation y 

présente de nombreux dysfonctionnements au niveau de l’équipement ; il n’y a pas de 

structures dédiées à l’accueil des arrivants (locaux de fouilles, quartiers arrivants, infirmerie 

et commissions d’évaluation). L’architecture actuelle de la quasi-totalité des prisons ne 

permet ni la séparation catégorielle des détenus (âge, genre, situation juridique ou de 

dangerosité), ni la promenade à cause de l’exiguïté des cours et pas même le confort de 

l’eau courante et de l’électricité. Tout cela occasionne des difficultés de tous ordres, 

notamment en matière de santé (alimentation pauvre et insuffisante, hygiène gravement 

défaillante) mais aussi en ce qui concerne les activités culturelles, sportives et de loisir que 

ne permettent pas la mauvaise configuration des établissements pénitentiaires 



compromettant ainsi toute réinsertion. Le pays en fait le constat objectif mais les moyens 

manquent cruellement. 

L’activité de PRSF en Guinée 

PRSF poursuit son action en Guinée à travers 11 équipes-terrain réparties comme suit : 

- à Conakry (13 bénévoles, 1490 détenu.es), Fria (7 bénévoles, 62 détenu.es) Kindia (15 
bénévoles, 543 détenu.es) et Labé (8 bénévoles, 114 détenu.es ) en Guinée Maritime et 
Centrale,  

- à N’Zérékoré (5 bénévoles – 538 détenu.es), Kankan (5 bénévoles – 415 détenu.es), 
Siguiri (4 bénévoles – 508 détenu.es), Kissidougou (7 bénévoles – 93 détenus), Kérouané (6 
bénévoles - 57), Guékédou (6 bénévoles – 86 détenu.es) et Faranah (5 bénévoles – 334 
détenu.es ) en Guinée Forestière et en Haute Guinée. 

Les activités de PRSF Guinée, association de droit local constituée en 2023, ont été 
suspendues pendant quelques mois en 2026 le temps que l’administration pénitentiaire 
fasse l’inventaire des associations intervenant dans les prisons du pays mais le travail fait 
susciterait l’estime de l’administration qui semble encourager les projets, notamment en 
matière de santé. 

Un projet consacré à la formation à la couture et à la cordonnerie des détenu.es de la 
Maison Centrale de Kindia en vue de leur réinsertion a connu un démarrage tardif, mais le 
local, à présent rénové et équipé, ne devrait plus tarder à recevoir ses premiers apprentis. 
Les bailleurs en suivent l’évolution avec satisfaction. 

En ce qui concerne la maison centrale de Conakry, les premiers contacts ont été pris, en 
accord avec l’administration pénitentiaire, avec divers acteurs qualifiés (dont 
l’Institut National de Santé publique, un organisme remarquablement organisé) en vue de 
diagnostiquer la tuberculose et peut-être, à terme, d’installer une antenne radiologique. Ce 
travail de longue haleine nécessite de définir des protocoles et des équipements qui feront 
de l’établissement envisagé un pilote qui pourrait servir de modèle dans tout le pays 

A Faranah, des contacts ont également été pris avec l’institut agro-vétérinaire local en vue 
de déployer des activités de maraichage (ou autres AGR) dans la prison locale pourvue d’un 
terrain qui s’y prêterait. 

Les équipes locales, largement renouvelées, notamment en Haute Guinée et en Guinée 
forestière sont motivés et disposeraient même de compétences pour élaborer, structurer et 
présenter des projets à des partenaires potentiels. L’un deux, African Global Logistics, acteur 
portuaire transafricain majeur et très engagée localement en matière de RSE nous 
encourage à faire connaitre nos projets. Des ressources peuvent aussi être trouvées auprès 
d’entreprises locales qui ont été approchées sans parler des clubs Rotary locaux qui nous 
connaissent et qui pourront relayer nos actions le moment venu.  

Référents pays :  Cécile du Temple, Bernard L’Huillier, Marc Schneider. 

  

 

        Rapport annuel Niger 2025 

 



Au Niger,  le coup d’état de Juillet 2023 a été à l’origine d’une rupture de relations avec les 

partenaires habituels du pays dont la France, et de la suspension des transactions 

commerciales et financières avec la CEDEAO, que le pays a quittée en janvier 2024.  Le 

Niger est soumis à un régime militaire et s’est rapproché du Mali et du Burkina Faso au sein 

de l’Alliançe devenue Confédération des États du Sahel, dans une région marquée par plus 

de vingt ans de combats entre les armées régulières et des groupes terroristes.  

Depuis, les autorités nigériennes ont encadré l’espace des associations et ONG, et même 

suspendu, depuis le 29 mai 2024, les visites des organismes de défense des droits de 

l’homme dans les prisons du pays.  Initialement  annoncées comme provisoires, ces 

restrictions durent et entravent totalement l’activité de PRSF, car les équipes n’ont plus 

d’accès aux prisons.  

Dans ce contexte, PRSF, en dépit d’une bonne insertion locale, n’avait pu devenir une 

Association de droit nigérien, même si les statuts avaient été déposés depuis longtemps.  

Kallarika, coordinateur national, et les membres des 12 équipes terrain (Say, Kollo, Daikaina, 

Tillabéri, Téra, Niamey, Doutchi, Konni, Madaoua, Tahoua, Maradi, Zinder) doivent rester 

prudents , même s’ils peuvent être  attentifs aux personnes libérées et aux familles. À 

Niamey, l’évêché et l’aumônerie aident les contacts. 

 Kallarika a demandé la suspension totale des dotations dont le montant reste provisionné au 

siège. 

 

    Rapport annuel TOGO 2025 

             A la veille de l’expiration de l’autorisation délivrée par le Directeur de l’administration 

pénitentiaire à l’association de Prisonniers Sans Frontières Togo, le coordinateur de cette 

association présente au Directeur de l’administration pénitentiaire le rapport suivant qui détaille 

les activités menées par les bénévoles de PRSF-Togo dans les prisons du Togo. Les activités 

ont été possibles grâce l’appui du siège qui dote trimestriellement chaque équipe terrain de 

moyens financiers et quelques bonnes volontés locales qui apportent leur aide aux bénévoles 

de PRSF-Togo. Ces activités répondent aux besoins des détenus qui se résument en :  

- J’ai faim 
- Je suis malade 
- Où en est mon dossier ? 
- Que ferai-je à ma sortie ? 

         En matière d’alimentation, PRSF-Togo salue à travers le Directeur de l’administration 

pénitentiaire et de la réinsertion le gouvernement togolais pour les efforts qui sont faits pour 

nourrir une population carcérale devenue de plus en plus dense ces dernières années. En 

effet, depuis 2019, les détenus togolais reçoivent deux rations par jour. 

La coordination nationale 

         C’est M. LAAM-KUABA Kossi Daniel qui assure la coordination de l’association PRSF-

Togo aidé par MM. AGBEME Yaovi secrétaire général et FIA Bassime Edmond le trésorier 

général de l’association. 

          La coordination se réjouit de ce que l’association bénéficie de la confiance que lui fait le 

Directeur l’administration pénitentiaire et de la réinsertion et ses collaborateurs et de 

l’administration de chaque prison. C’est surtout ce climat de confiance qui facilite aux 

bénévoles de PRSF de mener aisément leurs activités au sein des dix prisons du pays. 



Le siège de PRSF à Paris 

         Michel TURLOTTE est aujourd’hui le président de la grande Organisation de la Solidarité 

Internationale Prisonniers Sans Frontières (OSI-PRSF). Il est aidé dans sa tâche par d’autres 

bénévoles qui sont membres du conseil d’administration dont le rôle est de donner des 

directives et des objectifs à atteindre par les bénévoles des sept pays de l’Afrique de l’ouest 

que couvre OSI-PRSF. 

       Alors que PRSF-France sur qui s’appuient les sept associations PRSF africaines fait face 

à des difficultés financières, les besoins en Afrique chez les détenus s’amplifient et les 

populations carcérales ne cessent de croitre de jour en jour. Sur le plan local, les bénévoles 

pour un appui financier, éprouvent des difficultés à trouver de bonnes volontés même dans les 

communautés religieuses. 

Les Responsables pays(RP) 

        Christian SIMON et Agathe TURLOTTE sont depuis novembre 2022 les responsables 

pays pour le Togo et le Benin. Leur rôle est d’apporter un appui aux équipes terrain, de 

s’assurer de l’application de la politique de PRSF-France au Togo et au Benin. Christian et 

Agathe représentent le Togo en France. Par conséquent ils défendent les intérêts du Togo au 

siège. Ils viennent une fois par an, leur présence dans les équipes est un élément fondamental 

qui vient motiver les bénévoles sur le terrain. Leur dernière visite remonte à octobre 2024. 

Durant leur séjour au Togo, ils ont pu visiter les prisons de Lomé, Notsè, Vogan, Atakpamé, 

Sokodé et le Centre d’Accès au Droit et à la Justice pour Enfant (CADJE) en compagnie du 

coordinateur national et du trésorier de l’association. Les deux responsables pays n’ont pas 

pu rencontrer le Directeur de l’administration pénitentiaire à cause du décès de la femme de 

celui-ci. 

Les équipes- terrain 

          Ce sont les bénévoles qui forment les équipes- terrain dont le rôle est d’animer les 

activités de PRSF dans les prisons. Normalement, ils doivent se rendre régulièrement (une 

fois à deux fois par semaine) dans les prisons pour tenter de répondre aux besoins des 

détenus et chercher des financements locaux pour faire face aux multiples besoins des 

détenus et aux objectifs que s’est fixés PRSF dès sa création. 

         PRSF-Togo souffre cruellement aujourd’hui de manque de bénévoles. Au fur et à mesure 

que les années passent, beaucoup de bénévoles se retirent créant ainsi un vide dans plusieurs 

équipes de l’association. En dehors de ce manque de bénévoles, on note aussi la démotivation 

des membres sur le terrain. Cela peut s’expliquer par le manque de moyens financiers et la 

surpopulation dans les prisons pour assurer toutes les activités dans les prisons 

N°d’ordre Prisons Nbre de 
mbres 

1 Lomé 3 

2 Vogan 2 

3 Notsè 4 

4 Atakpamé 3 

5 Sokodé 4 

6 Bassar 3 

7 Kara 2 

8 Kantè 2 

9 Mango 3 

10 Dapaong 3 

Total - 28 



 

 

Les activités des membres des équipes - terrain dans les prisons  

       A kara la toiture de la porcherie a été renouvelée. C’est le siège de PRSF-France qui a 

financé une partie des travaux de renouvellement du toit de la porcherie et la vente de deux 

truies a permis de compléter l’autre partie pour achever le travail.   

       A Lomé, l’équipe fournit régulièrement l’eau de javel et du savon liquide à la grande prison 

et au Centre d’Accès au Droit et à la justice pour Enfant (CADJE). L’équipe anime aussi les 

activités du jardin maraîcher et de la formation des enfants et même du personnel pénitencier. 

Un membre a été formé et a reçu une attestation de fin de formation. 

        Les activités du jardin de Vogan ont été reprises à la grande satisfaction des membres et 

surtout des détenus parce que les produits du jardin iront directement dans leur casserole et 

l’autre partie servira à la vente en vue du renouvellement des semences.    

A Notsè, deux bâches financées par le siège Paris ont été installés à l’intérieur de cette prison 

où les conditions de vie des détenus sont plus particulières 

Pour ne pas dire encore plus difficiles. Avec ces bâches, les détenus pourront se reposer le 

jour à l’ombre des bâches dans la cour au lieu de d’être obligés de rester enfermés dans les 

chambres le jour comme la nuit. 

A Sokodé, l’ET avec ses propres fonds a pu réaliser des travaux de renouvellement du toit du 

hangar qui sert de cuisine au quartier des hommes pour ceux qui font leur propre cuisine et 

l’installation d’un autre apâtam au quartier des femmes qui manquaient d’ombre dans la cour 

où elles peuvent se reposer désormais le jour et faire leur cuisine (dans les prisons togolaises 

les femmes se chargent de leur cuisine). Tous ces travaux ont coûté la somme globale de 

356 000f cfa soit 216 000f pour le toit de la cuisine chez les hommes et 140 000f pour l’apâtam 

chez les femmes. Sur cette somme, il faut ôter 70 000f de la dotation du premier trimestre 

2025 que l’ET a reçu du siège. Donc l’ET a pu collecter localement la somme de 286 000f.  

       Le dimanche 15 juin 2025, les membres de l’ET ont distribué des pains à 591 détenus de 

la prison de Sokodé, cela a été possible grâce à un don d’un sympathisant de l’ET.  

          La bibliothèque qui est équipée par PRSF a été obligée de fermer sa porte à cause du 

mauvais usage de la salle par les détenus.  Les autorités ont fermé la porte de cette 

bibliothèque pour voir clair. Les usagers de cette salle ont rencontré le responsable de PRSF 

pour négocier la réouverture de la bibliothèque. 

         En dehors de Sokodé qui n’a pas pu fournir de l’eau de javel et du savon liquide, toutes 

les autres prisons ont reçu régulièrement de l’eau de javel et du savon liquide et du savon de 

toilette (Kantè et Bassar). Des activités telles que l’écoute, achat de médicaments, contact 

avec les familles, fourniture de l’eau de javel et de savon liquide continuent normalement à 

être animées dans toutes les prisons malgré quelques difficultés rencontrées çà et là. 

Partenariat 

          TOGO ESSOME est une association belge installée au Togo plus précisément à Vogan. 

Les membres de cette association donnent une formation professionnelle aux détenus dans 

le tissage des pagnes traditionnels appelés KENTE en langue locale et la fabrication des 

chaussures, des sacs, des colliers et autres. PRSF Togo a sollicité cette association en vue 



d’un partenariat pour soutenir PRSF Togo qui souhaiterait relancer les cours d’alphabétisation 

du Togo où la soif d’apprendre à lire et à écrire est toujours exprimée par de nombreux détenus. 

AVIAT : Cette année encore, PRSF Togo a bénéficié de l’appui de son partenaire AVIAT 

(Association des Volontaires Italiens Amis du Togo). La délégation formée de quatre médecins, 

trois infirmières(Italiennes), un infirmier togolais sollicité sur place, un volontaire sanitaire et 

une traductrice, a consulté et apporté des soins à 116 détenus dont 13 femmes et 5 mineurs 

le 26 novembre 2024. Il faut noter que le personnel a bénéficié de ces soins. Un paquet de 

médicaments a été remis au surveillant en chef de la prison. Il a été demandé à l’infirmier de 

la prison de faire le suivi de tous ceux qui ont reçu des soins. En dehors des soins, un lot de 

vers médicaux a été remis au personnel et à quelques détenus de la prison pour la lecture. 

          OCDI :  l’OCDI(Organisation de la charité pour le développement Intégral), apporte 

toujours un appui à PRSF surtout pendant la période des fêtes de fin d’année.  C’est ainsi que 

le 23 décembre 2024, 20 sacs de riz offert par l’OCDI à l’ET de Sokodé qui a distribué ce riz à 

511 détenus de  la prison de Sokodé.  

L’équipe locale PRSF Sokodé est très proche des associations chrétiennes en général et en 

particulier avec les associations catholiques de la place qui soutiennent les différentes actions 

que mènent l’ET à la prison de Sokodé. 

          Le 02 août 2025, l’équipe PRSF de Sokodé a reçu l’appui de ses sympathisants. Une 

équipe venue de Lomé était composée de médecins et d’infirmiers. Les détenus ont reçu des 

soins, plusieurs ont été dépistés de HTA et de la glycémie. Des soins ont été administrés à 40 

détenus qui sont atteints de teigne et de gale. Des habits ont été distribués à 587 détenus qui 

vivaient dans cette maison d’arrêt.  

  Aujourd’hui, le souhait de PRSF, c’est de couvrir toutes les prisons du Togo et de mener plus 

d’actions pour mieux répondre aux besoins de plus en plus importants. 

                                                                                        

 

 RAPPORT DES ACTIVITES DU 25 AOUT AU 31 DECEMBRE 2025  

             

                                Ce rapport est un rapport additionnel qui est annexé au rapport précédent 

qui a été déposé en août 2025, il relate les activités de PRSF TOGO qui couvrent la période 

de 25 août 2025 à fin décembre 2025. Date à laquelle l’association a obtenu une nouvelle 

autorisation de visite et d’animation de ses activités dans les prisons togolaises. 

                                                 La coordination nationale 

                           Le 30 et le 31 août 2025, le coordinateur national M. LAAM-KUABA Kossi 

Daniel a effectué une visite dans les prisons du nord. Exceptée la prison de Kara, celles du 

grand nord, Kantè, Mango et Dapaong qui n’ont pas eu la chance d’être visitées par les 

nouveaux RP (Christian SIMON et Agathe TURLOTTE) depuis leur prise de service à cause 

de l’insécurité qui règne dans cette zone et surtout de l’interdiction qu’ils ont reçue de pays de 

provenance de ne pas traverser la région Kara. Cette visite avait pour objectif de voir sur le 

terrain les activités que mènent les équipes, de motiver les membres bénévoles dans leurs 

actions. Il faut reconnaitre que le nombre des membres des équipes démunies chaque jour.                                      

           Le 27 décembre 2025, une séance de travail a réuni, deux membres de PRSF et deux 

membres de Togo Essomè, une association qui intervient dans la prison de vogan. Il s’agissait 



de réfléchir sur les termes d’un partenariat entre les deux associations qui se rencontrent dans 

la prison de vogan. La rencontre a eu lieu au centre communautaire Tokoin à Lomé. Les termes 

d’un partenariat ont été fixés en présence de la responsable de l’association Togo Essomè 

CAMILLA qui était accompagnée de M. ANANI qui est chargé de la formation des détenus en 

tissage de pagnes traditionnels. Du côté de PRSF Togo le coordinateur venu de Sokodé avait 

été rejoint par le trésorier de l’association PRSF M.FIA Edmond. 

La discussion a été fructueuse et amicale. 

          Il ressort de ces échanges que Togo Essomè va appuyer l’équipe terrain de Vogan au 

niveau du jardin, elle va renouveler la clôture qui est totalement délabrée. M. ANANI qui réside 

à Vogan se dit prêt à apporter son appui à l’équipe de PRSF Vogan au niveau du jardin. Les 

responsables de PRSF avaient sollicité l’appui de Togo Essomè dans deux domaines à savoir : 

le jardin et l’alphabétisation dans les prisons togolaises.  

                                                   Les équipes terrain 

                               Plusieurs équipes ont fait de petits gestes aux détenus pendant la période 

festive. 

                  En dehors de la distribution du savon liquide et de l’eau de javel dans les prisons 

par les membres des ET, ils animent plusieurs d’autres activités dans les prisons togolaises. 

Ainsi : 

                L’équipe de Lomé fournit régulièrement du savon liquide et l’eau de javel à la grande 

prison. Et   au Centre d’Accès au Droit et à la justice pour Enfant (CADJE) elle s’occupe du 

beau jardin maraicher dont la production assez importante permet à l’administration du centre 

d’alimenter la casserole des enfants par les fruits provenant du jardin du Centre. C’est le lieu 

en tant que coordinateur national de féliciter la vaillante équipe de Lomé avec à sa tête 

Edmond FIA.  En septembre passé, quatre arrosoirs, du fumier et des semences ont été 

achetés pour le jardin du centre. 

M. ASSOTI qui s’occupe du jardin est un garde pénitencier formé par le responsable de 

l’équipe PRSF de Lomé M. Edmond FIA lorsqu’il était encore au CADJE avant d’être affecté à 

Vogan. 

                    A Sokodé, 610 détenus ont reçu des kits constitués d’un pain de savon d’une 

boite de tomate et d’un bol de riz. Cela a été possible grâce à la mise en commun des efforts 

conjugués de l’aumônerie de la prison et l’ET PRSF. La distribution s’est déroulée le 24 

décembre 2025, la veille de la fête de Noël. 

  Par manque de ressource humaine. L’état défectueux de la clôture a fait que cette année le 

travail dans le jardin a commencé timidement. Il faut reconnaitre l’effort que font les gardes 

pour l’entretien du jardin.  

           Cette année, nos partenaires de AVIAT (Association des Volontaires Amis du Togo) 

n’ont pas fait leur déplacement pour le Togo, ce qui a privé nos détenus des soins médicaux 

auxquels ils sont habitués depuis maintenant quatre ans. 

         A la prison de Kara, le jardin a repris timidement (à cause du manque de bénévoles) 

mais ce n’est pas encore ça. Quant à la porcherie, les membres de l’équipe essayent de faire 

quelque chose. Aujourd’hui, on compte 16 porcs. L’ET a remis à l’administration de la prison, 

3 sacs de riz de 25 kg, 2 cartons de spaghetti, 25l de savon liquide et 25l d’eau de javel. Les 

activités du jardin ont repris timidement. Cette équipe a besoin d’être renforcée pour rendre 



efficaces les activités qui doivent être animées dans cette prison. C’est le cas dans plusieurs 

prisons aujourd’hui. 

           A Atakpamé, les membres de l’équipe fournissent chaque mois 25l d’eau de javel et 25l 

de savon liquide. Pour lutter contre l’insalubrité, l’équipe a organisé le samedi 20/12/2025, une 

opération prison propre. La cour de la prison a été balayée, les douches et WC nettoyés. Cinq 

cartons de savons de toilette remis à l’administrateur et deux ballots de friperies. Elle a 

également offert une sonorisation pour faciliter la communication à l’intérieur de la prison où 

la communication est difficile à cause de la surpopulation. Six sacs de maïs ont été remis à 

l’administration de la prison. 

            Le 13 septembre 2025, le responsable de l’équipe   d’Atakpamé a initié une rencontre 

avec les responsables des églises, et des groupes religieux avec pour objectif de créer une 

équipe de soutien à l’image de celles qui existent en France. Cette équipe si elle venait à voir 

le jour aura pour rôle d’apporter un appui financier à l’équipe PRSF d’Atakpamé.  Il s’agit 

surtout de mettre à contribution la société locale pour les besoins de nos frères détenus.    

Plusieurs équipes ont fait de petits gestes aux détenus pendant la période festive. 

                                                             

                                                                                                       

                                                                                                

LES COMPTES ANNUELS 2025 
 
   

 
 Le compte de résultat  
 
Le compte de résultat est présenté par nature de charges et de produits conformément aux 

principes comptables.  

Nous terminons l’année avec un excédent de 918€ pour une perte de 22 326€ l’an passé. 

Cependant, nous vous avions présenté un budget 2025 déficitaire de 15 571€ . 

Par rapport au budget les charges sont inférieures de l’ordre de 10 000€, les recettes 

supérieures de l’ordre de 5 000€ 

 

Les charges : 
 
Elles se montent à 82 622€ dont 29 752€ pour le siége (22,80%) et 52 870€ pour l’Afrique 
(77,20%) 
 
Siége   
 
Les charges du siège sont supérieures au budget de l’ordre de 4 000€ du à une provision de   
2 000€ pour le déménagement en 2026, et un reliquat de 1891€ de facture impayée lors de 
la formation de notre stagiaire en alternance en 2023 
En dehors de ces postes, les charges de fonctionnement sont conformes au budget 
 
En 2024, les charges du siège étaient de 32 137€, soit une baisse de 8% 
 
Afrique  



Les autres charges Afrique, hors Ethiopie, s’élèvent à 52 870€ en 2025 alors qu’ils étaient au 

niveau de 56 500€ en 2024 soit une baisse de 7%. Le budget prévoyait une dépense de 

67081€ 

La principale raison est que nous n’avons pas effectué de mission en 2025, du fait de la 

disponibilité des nouveaux référents (Bénin, Togo, Guinée) et également des problèmes 

politiques. il nous a été fortement déconseillé de faire notre mission prévue en octobre en 

Côte d’Ivoire du fait des élections présidentielles sous tension.  

Aucunes missions au Niger, Burkina, et Mali pour des raisons évidentes de sécurité comme 

en 2024. 

Nous avons provisionné 4000€ pour les missions des nouveaux référents prévus en début 

2026 

Le cout soutien projets de 4685€ concerne le Togo, le Benin, Burkina, Niger et Cote d’Ivoire 

pour un budget de 12 000€ que nous prévoyons chaque année. 

C’est une participation pour soutenir un projet d’une équipe terrain en vue d’une activité crée 

en faveur des détenus. 

 

Les produits  

 

Le total des produits se montent à 83 540€ pour 77 100€ budgété et 64 133€ en 2024  

Cependant, ce bon résultat reste exceptionnel. 

En effet, nous avons profité d’abandon de dons de la part de nos experts qui ont œuvré en 

Ethiopie pour un montant de 6000€ 

De plus en 2025, nous avons reçu un don d’une entreprise de 10 000€ que nous n’avions 

pas eu en 2024 

 

Nous constatons une baisse importante des dons réguliers : 

           Prélevements            Chéques              Paypal,Helloasso 

2023       45 452€                    14 495€                     2 070€ 

2024       40 317€                    13 350€                     3 090€ 

2025       36 222€                     11 915€                    5 979€ 

 

Nous notons une stabilité si nous additionnons chèques et Paypal Helloasso ce qui est 

encourageant, mais est loin de compenser les donateurs réguliers par prélèvement. 

Ces derniers sont en grande majorité des anciens donateurs de plus de 20ans mais qui 

hélas vieillissent et disparaissent.   

 

Les produits financiers, du fait de la hausse du taux d’intérêt, se montent à 2 177€ pour 2 732€ 

l’an passé 

Nous ne pouvons que constater une baisse structurelle des dons.  

Il nous faut rechercher des nouvelles ressources en améliorant notre communication : refonte 

du site en cours actuellement, animation des réseaux sociaux avec une forte hausse de like 

cette année, développer ressources locales au sein de chaque pays, plus délicat. 

La sous location nous permet une recette supplémentaire de 7 158 €, compensant ainsi 

notre charge locative de 12 044€ 

 

Notre trésorerie au 31/12 /2025 est de 82 992 € 

 

Les soutiens de PRSF 



 

 Au titre de l’exercice 2025 PRSF a bénéficié de l’aide en nature ou en espèces de la part 

d’organismes, fondations ou entreprises diverses, que nous tenons tout particulièrement à 

remercier et notamment :  

 

L'entreprise Callivoire (RCI)  

L'entreprise Uniwax (RCI)  

L’entreprise GSN (RCI) 

Le Rotary Club, de Conakry(Guinée) 

Les ambassades de France en Cote d’Ivoire et en Ethiopie 

Nous remercions également les 280 donateurs individuels, constitués ou non en équipe-

soutien, pour leur appui fidèle à l'activité de PRSF. 

 

PRSF en 2026 

 

Ayant tous constaté une baisse des moyens financiers et des moyens humains en France, 

nous adaptons notre mode de fonctionnement pour PRSF afin de continuer notre mission au 

sein des prisons africaines, selon les décisions prises à Lomé en 2022. 

Après l’arrivée d’Agathe en 2024, 3 nouveaux référents pays-Marwane, Matthieu, Marc- ont 

débuté leur mission en 2025 pour le Togo, Bénin, Cote d’Ivoire et Guinée , et nous avons un 

nouveau référent pays en 2026 pour la Cote d’Ivoire. 

Lors de l’AG 2026, nous proposerons d’élargir le Conseil d’Administration (CA) à l’ensemble 

des référents pays ayant au moins 1 an d’ancienneté et à 3 coordinateurs nationaux : Cote 

d’Ivoire, Togo et Burkina Faso. 

Nous envisageons un déménagement à Lyon, du fait des différents changements dans la 

composition du bureau suite au vote du CA consécutivement à l’AG 2026. 

 

 La création de PRSF nationaux a permis à chacun une prise de conscience et de 

responsabilité dans la gestion de leur mission : autonomie accrue pour chaque PRSF pays, 

facilitation de la recherche de financements locaux, bien qu’encore faible,  

 

A la fin 2025, tous les pays avaient établi les statuts d’un PRSF national. Les statuts ainsi 

que les règlements intérieurs ont été écrits et déposés de façon officielle dans chaque pays, 

mais malheureusement, certains pays du fait de leur situation politique, tardent de donner 

l’autorisation, ou ne la donnent que pour un an renouvelable par nouvelle demande…. 

 

Certains pays ont commencé à sélectionner des projets avec des financements locaux et 

une aide éventuelle de PRSF Paris pour une réalisation sur 2025 tout en continuant bien sûr 

les missions fondamentales de PRSF sur l’aide active aux détenus (jardin, hygiène, accès au 

droit, ateliers…) 

 

Les référents pays, qui peuvent avoir sous leur responsabilité 2 pays, soutiennent et aident 

activement les coordinateurs nationaux dans la réalisation de projets qui leur sont soumis. 

Il n’y aura que 3 missions cette année, une en Guinée, une réunissant Togo et Bénin et une 

à 3 personnes en Cote d’Ivoire permettant ainsi la formation d’un nouveau référent pays dont 

nous avons tant besoin. 

 



En Côte d’Ivoire le projet concernant la mise en place de forage ainsi que de réserve d’eau 

sur 8 prisons financé intégralement par l’AFD a démarré. L’équipe terrain d’Abidjan a pris en 

charge à leur sortie de prison, le suivi de réinsertion professionnelle de 30 détenues formées 

à la couture ou à la pâtisserie durant leur incarcération.   

Lors de la mission des référents pays Togo en octobre, nous projetons de réunir les 

coordinateurs du Togo, Bénin, Niger et Burkina  

 

Nous allons repenser notre communication, en souhaitant trouver de jeunes experts pour 

nous aider en 2026 : 

- Nous continuons la lettre en édition papier, mais seulement 2 fois dans l’année.  

- Notre site doit être repensé et être plus vivant et réactif :  Nous recherchons des 

compétences… 

- Un nouveau flyer est créé pour être utilisé dans les 7 pays et également au siège. 

- Deux films courts d’animations sont disponibles sur Facebook et sur notre site. 

 

 Ces nouveaux outils sont à la disposition des coordinateurs et des référents pays qui auront 

à charge de fournir à l’équipe de communication la matière (textes, photos... ) , qu’ils 

pourront en retour diffuser au sein de leurs pays et via les liens sociaux.  

 

 

 

Nous avons gardé une ligne budgétaire pour soutien aux projets. Les dons reçus seront de 

plus en plus affectés en soutien à ces projets que les coordinateurs nous présenterons. 

 

PRSF ,pour chaque pays, s’adapte en fonction des circonstances politiques, sociales 

et financières, et ainsi continue son dynamisme au service des détenus. 

 

 

 
 

 


